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mation du pouvoir en vue de la prövention l'emportent sur la röpression aveugle.
Relevons encore cette intöressante remarque sur la tendance generale ä Ia «mise en
Observation des döfaülances et des döficiences de la societe dominöe par l'idöologie
liberale» qui se traduit par «toute une procödure röglementaire» recouvrant ä la fois
les enquetes des Villerme et des Leplay, l'analyse statistique, les contröles et surveil-
lances de toutes sortes; tout cela pour repondre aux problemes poses par la concentration

de la population dans les villes et par l'accumulation des capitaux.
La police du seeond Empire a döjä ötö ötudiöe par Howard C. Payne: aussi Vincent

Wright a-t-il limite sa contribution aux pröfets de police, examinant le poids
qu'ont pu avoir leur personnalitö et leurs coneeptions, cherchant ä determiner oü se

prenaient effectivement les döcisions, quel röle jouait le personnel... La Pröfecture
de police n'etait pas l'Etat dans l'Etat dönonce par l'opposition; le pouvoir de son
chef döpendait de l'interaction de nombreux ölöments, souvent changeants. Aussi
faut-il se garder des gönöralisations dangereuses. Malheureusement, on ne sait pourquoi,

les annexes auxquelles renvoient des notes (p. 93 et 95) n'ont pas ötö publiees!
Etudier en quelques pages la pöriode de la troisieme Republique tenait de la

gageure et, si Marcel Le Clere nous apporte nombre d'indications utiles, entre autres
sur la facon dont le nouveau rögime s'est intögrö certains des dispositifs policiers mis
en place sous l'Empire, il n'en faut pas attendre une vue d'ensemble analogue ä celle
des articles precedents. L'historiographie de la troisiöme Republique est moins
avancöe que celle des regimes antörieurs et. pour la police et son Organisation, on ne
dispose d'aucune inonographie.

Plus «impressionniste», l'etude de Pierre Guiral, Police et sensibiliti frangaise,
complöte avantageusement les autres contributions, parmi lesquelles il faut encore
mentionner Le prifet et sa police dans le dipartement, par le sous-prefet Bernard Le
Clere, et un interessant article de Jean Vidalenc, Armie et police de 1814 ä 1914, qui,
malgrö son titre, ne s'intögre guere au theme gönöral. Enfin, on trouvera quelques
documents relatifs ä l'affaire Stavisky, dont la publication, nous dit Claude Goyard,
«posait des problemes de döontologie que nous avons pu rösoudre apres consultation

de hautes autoritös administratives. Le facteur qui, en döfinitive, nous a determine

ä n'en point retarder la publication, röside dans ce que les documents n'appor-
tent aucune revölation qui ne se trouve döjä dans les travaux de la Commission
d'enquete parlementaire»!

Les conclusions, tiröes par Guy Thuillier et Jean Tulard, s'achövent par une sörie
de propositions conerötes concernant la conservation des documents et leur mise ä

disposition des chercheurs. A juste titre, ils relevent que si, aujourd'hui, les sources
de police servent ä toutes les disciplines historiques, il faut, pour interpröter correcte-
ment les dossiers, comprendre comment ils se sont constituös, quelle ötait la psychologie

de ceux qui en ont rödigö les rapports, quels facteurs ont pu inflöchir cette
rödaction (conflits entre organismes de surveillance, dösir de faire pression en vue
d'une certaine döcision, etc.). C'est ä cela que pourra contribuer ce recueil.

Genive Marc Vuilleumier

Pierre Chaunu, avec la collaboration de Jean Legrand, Un futur sans avenir.
Histoire et population. Paris, Calmann-Lövy, 1979. 315 p., 36 graphiques, 4 tabl.

Les partisans d'un discours scientifique döpourvu de toute charge ömotionnelle ne
trouveront pas leur compte ä la leeture de cet ouvrage de Pierre Chaunu. C'est, en
effet, ä une campagne de redressement moral que le brillant historien et dömogra-
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phe frangais nous invite; l'objectif en est la lutte contre la dönatalitö, avant que celle-
ci n'entraine la mort de la civilisation.

Aprös un magistral raccourci de l'histoire de la population mondiale, Chaunu
dresse le bilan des tendances actuelles de la courbe des naissances. Ce bilan est d'une
limpiditö absolue. Toutes les sociötös industrialisöes sont tomböes en dessous et
parfois - c'est le cas de nombreuses villes allemandes et sovietiques - tres nettement
en dessous du taux de remplacement des generations (actuellement pour l'Europe:
2,1 enfants par femme). A court terme, les consöquences de cette implosion sont le
vieillissement de la population, l'aflaiblissement des nations industrialisöes,
europöennes en particulier; ä plus long terme, c'est l'effondrement de la culture et la
disparition du «quart le plus intelligent du monde».

Le dossier de ia dönatalitö merite certes d'etre plaidö ä un niveau scientifique. II
est ici solidement instruit, comme on peut l'attendre d'un historien de fexperience
de Pierre Chaunu. C'est, toutefois, dans l'analyse des causes du phönomöne que la
dömonstration de l'auteur parait sommaire. Anime d'une trös nette volonte polömique

et politique, Chaunu semble plus attire par la dönonciation örudite que par
l'analyse. La premiöre partie de l'ouvrage, intitulöe «Un passö oublie», apporte
certes önormöment sur l'histoire de l'homme, mais ne nous explique pas les causes
du collapsus actuel. Seul le «malthusianisme precheur» d'origine anglo-saxonne,
tres finement distinguö du «malthusianisme ascötique traditionnel frangais», peut
etre retenu au rang des facteurs explicatifs de la conjoneture demographique
d'aujourd'hui. En est-il pour autant une cause premiere, ainsi que l'auteur tendrait ä

nous le faire aecroire? Les autres causes retenues par l'auteur fönt generalement
appel ä l'effondrement de l'encadrement idöologique et culturel survenu dans les
annöes 1950 et 1960. Dans cet ordre d'idöes, Chaunu va jusqu'ä retenir la mort de
Staline en 1953 et celle de Pie XII en 1958 comme causes d'«ondes de döcompres-
sion» affaiblissant les struetures d'ordre des mondes soviötique et catholique (p.
207). A l'inverse, des hommes providentiels pourraient-üs renverser les nouvelles
tendances dömographiques?

Dans la vision de l'avenir, explicitee dans la seconde partie de l'ouvrage, Chaunu,
empörte par son enthousiasme precheur, semble rejoindre le camp des prophetes de

l'apocalypse, aux cötes de ses ennemis malthusiens qui annoncent la fin par öpuise-
ment des ressources ou par dögradation de l'environnement.

Si l'histoire est riche de provisions alarmistes, ce n'est certes pas une raison pour
traiter ä la legere une conjoneture dont la Prolongation pourrait engendrer de graves
röpercussions politiques, öconomiques, sociales et mentales, ä plus ou moins long
terme. On souhaiterait, toutefois, que l'historien capable de dresser un pareil constat
des civilisations mette plus de rigueur dans le discernement des causes et des effets,
qu'il tienne compte des aspects sociaux de sa demarche populationniste et, surtout,
qu'il ne profite pas de son erudition pour condamner tous ceux dont le comportement

tend ä s'öloigner de celui pröconisö par les «struetures d'ordre». (Cf., par
exemple, p. 228, la tendance ä associer les responsables du «craquage idöologique».)

Fortement dötachö du positivisme des adeptes de la microdömographie, Chaunu
tend ä ölever la dömographie historique ä un niveau qui semble plus proche de la
morale que de la «science autonome». Peut-on, en effet, parier de science pour toute
projeetion mathömatique d'une variable en fonction de la derniere söquence de cette
variable? II est certes exaltant de lire les rösultats de cette projeetion, plus encore d'en
avertir son semblable atteint de myopie, faut-il pour autant emboucher les trompet-
tes de Jericho?

Berne Girald Arlettaz
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